
L’accueil et la participation des pauvres au 
cœur de la communion fraternelle et de la 

mission de la paroisse 
 

Travail en petits groupes 
 

 
Points de méthode :  

- Le travail est à faire question par question. Pour chaque 
question, nous lisons tout le paragraphe (citation et sous-
questions) puis prenons quelques instants de réflexion chacun 
et partageons ensuite.  

- Un secrétaire est désigné par groupe, qui prend quelques notes 
sous chaque question et surveille le temps (1 h au total, donc 
pas plus de 10 minutes par question). 

 
 

1. « Les pauvres ont une place de choix dans le cœur de Dieu, au point que lui-
même s’est fait pauvre. » (EG 197) 

Que mettons-nous derrière le qualificatif de « pauvres » ? En quoi consiste 
notre appel personnel à la pauvreté évangélique ? Quelles sont les 
pauvretés de toutes sortes que je repère à Arles, en face desquelles je suis 
démuni et/ou désireux d’agir ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



2. « J’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger. » (Matthieu 25) 
Quel lien notre foi nous pousse à établir entre l’amour du Christ et les 
œuvres de miséricorde (matérielle et spirituelle) et d’assistance au 
prochain ? Quelles sont les initiatives paroissiales que nous connaissons 
en faveur des pauvres ? Quels sont les manques et les besoins que nous 
identifions ? Où nous sentirions-nous prêts à nous engager 
personnellement ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3. « Notre engagement ne consiste pas exclusivement en des actions ou des 
programmes de promotion et d’assistance ; ce que l’Esprit suscite n’est pas un 
débordement d’activisme, mais avant tout une attention à l’autre qu’il « considère 
comme un avec lui. » (EG 199) 

Comment cette phrase nous rejoint-elle dans la vie de la paroisse ? Y a-t-
il des lieux où les pauvres – personnes fragilisées par la vie de multiples 
manières – me semblent intégrés à la vie paroissiale ? Quels sont les 
manques criants ou plus invisibles en ce domaine ? Avons-nous des 
initiatives qui nous viennent à l’esprit pour améliorer cette attention 
mutuelle ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



4. « Sans le dimanche, nous ne pouvons pas vivre. » (Martyrs d’Abylène) 
Notre dimanche paroissial est-il vraiment pour nous le lieu fondateur de 
notre fraternité ? Nous y sentons-nous personnellement intégrés comme 
« bénéficiaires » et comme acteurs ? Comment y intégrer davantage les 
personnes qui viennent des périphéries existentielles, selon l’expression 
chère au pape François (notamment les repas paroissiaux) ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5. « Pour cette raison, je désire une Église pauvre pour les pauvres. » (EG 198) 
Notre Eglise, appelée à être pauvre pour les pauvres, est engagée dans une 
réflexion sur la synodalité. Dans cette marche ensemble, que signifie pour 
nous une Eglise pauvre ? Comment le vivons-nous déjà et comment 
sommes-nous appelés à le vivre dans la paroisse ? Connaissons-nous bien 
les autres paroissiens ? Comment améliorer la communion entre nous et 
l’accueil des personnes extérieures ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



6. « La synodalité exprime la nature-même de l’Eglise, sa forme, son style, sa 
mission. » (Pape François) 

Que signifie pour nous ce « marcher ensemble » dans l’Eglise et dans notre 
paroisse ? Quels sont les lieux où la paroisse vit déjà cette participation de 
tous ? Comment pouvons-nous améliorer la participation de tous, chacun 
à sa place ? Quels sont les lieux d’action de grâces dans la collaboration 
entre prêtres et laïcs dans la paroisse ? Comment progresser vers une 
attitude plus synodale dans ce domaine (réflexion, prise de décision, 
informations…) ?  
Cette question est un point de départ pour le travail qui va être fait dans tous les groupes 
de la paroisse, à partir de ce mois de décembre.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Prière du synode : Adsumus, Sancte Spiritus 
 Nous voici devant Toi, Esprit Saint ; en Ton Nom, nous sommes réunis.  
Toi notre seul conseiller, viens à nous, demeure avec nous, daigne habiter 
nos cœurs.  
Enseigne-nous vers quel but nous orienter ; montre-nous comment nous 
devons marcher ensemble.  
Nous qui sommes faibles et pécheurs, ne permets pas que nous 
provoquions le désordre.  
Fais-en sorte, que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, 
ni que la partialité influence nos actes.  
Que nous trouvions en Toi notre unité, sans nous éloigner du chemin de 
la vérité et de la justice, en avançant ensemble vers la vie éternelle.  
Nous te le demandons à Toi, qui agis en tout temps et en tout lieu, dans 
la communion du Père et du Fils, pour les siècles des siècles. Amen.  


